




Hindele la poulette  se rend à 

Brownsville 

 

Hindele la poulette se rend à Brownsville pour y pondre 

des œufs. Elle a ouï dire que là-bas, il y avait des petits 

enfants au teint pâle, maigrichons et chétifs, car 

souvent, leurs  mamans n’ont pas assez d’argent pour 

leur acheter des œufs frais. Elle part alors d’un pas 

décidé pondre des œufs blancs pour ces enfants,  un 

panier tressé sous son aile, au cas où il lui prendrait 

l’envie d’en pondre un en chemin. Et Hindele est 

capable de pondre autant d’œufs qu’elle veut et quand 

elle veut ! 

 

 

 

 

 

 







 

 

Elle longe d’étroits trottoirs, traverse de larges 

avenues,  des rues, et, pour avancer d’un pas plus léger 

et pour que la route lui paraisse plus courte, elle 

chantonne le refrain suivant : 

 

Ku-dakh-takh, ku-dakh-takh, 

Oy, je presse le pas 

Car je me rends à Brownsville 

Pondre des œufs pour les petits gars. 

 

Outre le fait qu’elle aime pondre des œufs à tout 

moment, elle ne parle qu’en vers. Les gens, voyant une 

poule avancer à vive  allure avec un panier sous son 

aile, et de surcroît, chanter une chanson, la regardent 

étonnés, et s’écartent pour la laisser passer. 

 

Hindele avance à grandes enjambées un bon bout de 

temps, jusqu’ à Times Square, la place animée et 

agitée.Il lui prend alors l’envie de pondre. Ni une ni 

deux, elle pose le panier, en plein centre de Times 









Square, au croisement de nombreuses rues, elle se 

faufile dans le panier, et  se met à chanter à tue-tête : 

 

Kva kva kva kva kva ! 

C’est ainsi que je me pose 

Je ferme les yeux  

Et un.. Et deux.. Et trois 

Je ponds un œuf, et voilà ! 

 

Pendant ce temps, de tous côtés passent et filent de 

plus en plus de voitures, d’autobus, de carrioles, de 

tramways et de passants ; et ils se retrouvent coincés. Ils 

ne peuvent plus avancer ne serait- ce  que d’un pouce. 

La circulation est bloquée sur des kilomètres. Les 

chauffeurs d’autobus, impatients, se mettent à 

klaxonner, les tramways font retentir leur sonnerie, les 

gens font du vacarme et s’agitent, se poussent et se 

bousculent. Ils veulent tous bouger et avancer, mais 

c’est impossible. Tout ça, parce qu’en plein centre de 

Times Square, une poulette est assise  dans un panier 

tressé et se prépare à pondre un œuf.. 

 

 







 

Voici  qu’arrive, bientôt, en courant un officier de 

police, de grande taille, pour constater ce qui se passe 

et comprendre qui a arrêté la circulation. Et il aperçoit 

la poulette dans le petit panier. Voilà que le policier se 

met à crier.-‘’ Hé ! Comment osez-vous et pouvez-vous 

gêner la circulation ?’’. Pour des faits pareils, on va au 

tribunal et on paie une lourde amende. 

De son panier, la poulette répond :  

 

Ku-dakh-takh, ku-dakh-takh, 

Oy, je presse le pas 

Car je vais à Brownsville 

pondre des œufs pour les gars. 

 

Le policier est hors de lui. –‘’De quoi Browsnville ! Et 

puis quoi encore pondre des œufs. Vous avez dérangé 

la circulation. Regardez, elle s’étire sur des kilomètres. 

Bon, bon, je vous donne une amende et allons sur le 

champ au tribunal.’’  

Sur ce, il soulève le panier et la poulette, et se rend au 

tribunal. 

 



 

Dans la salle d’audience, le juge est assis et son visage 

affiche un air très sérieux. Il attend qu’on lui amène 

l’accusée. Le policier fait son devoir. Il pose sur la table 

du juge le petit panier et la poulette. 

 

- ‘’C’est précisément ce que vous regardez, votre 

honneur, qui a dérangé la circulation et a provoqué 

des troubles. Elle prenait plaisir à  pondre des œufs 

sur Times Square et rien d’autre’’. 

 

Le juge décide que, pour un délit de cette nature, elle 

devra payer une amende de deux dollars. 

 

Elle lui demande : -‘’Votre honneur ! Même s’il s’agit  

d’une poule qui se rend à Brownsville dans le but de 

pondre des œufs pour des enfants ?’’ 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le juge est mécontent : ‘’-Quoi ! Vous ne voulez pas me 

croire ? Approchez-vous, je vais vous montrer’’. Et il 

prend de la table un gros livre volumineux, l’ouvre au 

milieu, et lui dit en pointant du doigt :  

- ‘’Vous voyez, là, à cette page exactement, à ce 

paragraphe précis, il est clairement écrit, que 

quiconque gêne la circulation devra s’acquitter d’une 

amende de deux dollars. Et que si l’on n’a pas 

d’espèces, on sera mis en cellule pendant deux jours  

entiers.’’  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Hindele regarde avec le juge le livre volumineux .Elle 

voit, qu’il dit  vrai, que c’est écrit ainsi noir sur blanc : 

Deux dollars d’amende ou deux journées entières sous 

les barreaux.  

 

Hindele s’adresse au juge : -‘’votre honneur, je n’ai pas 

ces deux dollars, mais : 

 

Kva kva kva kva kva ! 

C’est comme ça que je me pose 

Je ferme les yeux  

Et un.. Et deux.. Et trois 

Je me mets à pondre des œufs  ‘’.    

 

Et elle s’assoit sur le livre, sur la page même du 

paragraphe qui parle d’entrave à la circulation et y 

pond un œuf blanc. 

Elle se lève, coince le petit panier sous son aile, prend 

son essor  et quitte  la salle du tribunal  en s’envolant 

par la fenêtre, passant par la rue Delancey en direction  

du grand pont de Williamsburg. Et au moment où elle 







arrive en haut du pont, quand, elle entend des cris en 

bas. 

 

 –‘’Lance la balle ! Attrape la balle ! Lance là moi ! Non, 

à moi !’’.  Curieuse de savoir ce qui se passe, elle se 

pose sur le parapet métallique, s’y agrippe, regarde en 

bas, et voit de jeunes enfants dans la rue, près du pont 

même, jouant au ballon. L’un d’entre eux  lance la balle 

et les autres se tiennent prêts à l’attraper avec leurs 

petits bras tendus. Hindele réfléchit un instant, puis se 

met à chantonner, et des œufs blancs se mettent à 

tomber dans les petites mains tendues des jeunes tout 

surpris. Entretemps, Hindele  sautille sur le parapet 

métallique et, sur le pont de Williamsburg se laisse  

aller à chanter sa chanson à haute voix : 

 

Kva kva kva kva kva ! 

C’est comme ça que je me pose 

Je ferme les yeux  

Et un.. Et deux.. Et trois 

Je me mets à pondre les œufs,    

 

jusqu’ à ce qu’elle arrive à l’extrémité du pont et voit 

qu’un homme s’y tient et attend. 







 

-‘’Et quoi, lui rétorque l’homme, vous voulez savoir 

comment aller à Brownsville. Vous voulez le savoir ? Il 

faut prendre à droite, puis à gauche, il faut monter 

monte puis descendre, et vous serez sur la bonne route 

pour Brownsville. Mais à pied, c’est loin, prenez donc 

l’autobus, vous arriverez direct sur l’avenue Pitkin au 

centre même de la ville’’. 

Hindele le remercie par un œuf blanc, saute dans 

l’autobus et part de suite. 

-‘’Votre ticket s’il vous plait’’, lui dit poliment le 

conducteur et il lui tend sa  large main. Hindele ne pipe 

mot et cherche une place ou s’asseoir. 

-‘’Votre ticket, s’il vous plait’’, lui rappelle encore le 

conducteur. Comme si de rien n’était, Hindele s’assoit 

tranquillement. 

-‘’ Un nickel s’il vous plait’’. Le conducteur commence à 

perdre patience. 

 -‘’Voyez-vous ça voyez-vous ça’’, se dit Hindele en elle-

même. ‘’Ils veulent tous de l’argent. Le juge veut deux 

dollars, le chauffeur de bus un nickel. Mais d’où je 

prendrais tout cet argent ? ‘’ 



Et elle pond un œuf dans la main tendue du chauffeur. 

Entretemps, l’autobus roule à vive allure sur ses six 

roues jusqu’à ce qu’il arrive à Brownsville. 

-‘’Pitkin, avenue Pitkin ! ‘’, résonne la voix du chauffeur. 

Il ouvre la porte aux passagers. Hindele saute hors du 

bus et reste figée à la fenêtre d’une modeste pièce en 

sous-sol. Elle voit qu’une maman se tient  devant une 

poussette. Elle observe avec tendresse son enfant qui 

lui, n’arrête pas de se lever. Alors Hindele lui 

chantonne : 

 

Kva kva kva kva kva ! 

C’est comme ça que je me pose 

Je ferme les yeux  

Et un.. Et deux.. Et trois 

Je ponds un œuf, et voilà ! 

 

Et en effet, on aperçoit bientôt un œuf blanc posé sur la 

fenêtre. Lorsque la mère voit l’œuf, elle le prend  vite 

dans sa main, passe l’œuf devant le visage de son 

enfant et prononce les paroles suivantes : 

 

Tout comme l’œuf est pur 

Que les yeux de mon enfant soient innocents. 

Tout comme l’œuf est rond, 

Que le visage de mon enfant s’arrondisse. 







Tout comme ce petit œuf est frais 

Que mon enfant ait fraîche mine 

 

 

Quand Hindele entend les paroles de cette mère, sa 

joie est sans limites. Elle part alors pondre des œufs 

devant la fenêtre de toutes les appartements en 

sous-sol. Les mères saisissent les œufs blancs 

fraichement pondus, les font tourner devant les visages 

de leurs petits-enfants et prononcent  ensuite ces 

paroles : 

 

Tout comme l’œuf est pur, 

Que les yeux de mon enfant soient innocents. 

Tout comme l’œuf est rond, 

Que le visage de mon enfant s’arrondisse. 

Tout comme ce petit œuf est frais, 

Que mon enfant ait fraîche mine. 

 

Amen ! 

 

 

 

 

 

 




